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Les hallucinés obsessionnels
La Ferté-sous-Jouarre. Depuis des années, une association d’amis 

joue à la “ bouillotte “ (succédané du poker) tous les jeudis. 
On s’ennuie ferme, entre chamailleries, susceptibilités, petits 
règlements de compte, sans jamais s’interroger sur le sens de la vie. 
Une cagnotte a été constituée. On y dépose sa contribution chaque 
fois qu’un brelan apparaît dans le jeu. Il est temps de casser la 
cagnotte et de savoir ce que l’on fait des ressources. Grand moment 
d’émotion : de la cagnotte surgit une somme d’argent conséquente 
et quelques boutons (certains trichent). Les propositions fusent 
sur l’utilisation du pactole : préparer un grand festin autour 
d’une dinde truffée, organiser un bal, faire des achats, etc. Pour 
décider, un vote est organisé : on est démocrate à La Ferté-sous-
Jouarre. Intrigues, trafic d’influences, musellement de l’opposition, 
lobbying, alliances, vote. Une courte majorité (trois contre deux) 
se dégage : on fera un voyage d’une journée à Paris. 

C’est cette folle journée parsemée d’embûches et de grands 
périls qui est donnée à suivre.

Grandeur et décadence de la petite-bourgeoisie 
La Cagnotte ou le processus fulgurant de la chute de la classe 

moyenne. En effet, la dégringolade pour la petite-bourgeoisie peut 
être rapide, foudroyante. La petite-bourgeoisie vit généralement 
dans l’aisance, possède un vernis d’instruction, mène une 
vie confortable, et s’étant blindée d’œillères, de certitudes, 
d’automatismes, de clichés, de stéréotypes, d’idées toutes faites, 
de tics, de manies, d’habitudes, croit, avec une bonne dose 
d’arrogance, avoir toujours réponse à tout. Le petit-bourgeois 
ne se doute pas qu’il évolue constamment au bord du précipice. 
Même s’il y a chez lui une inquiétude latente, une conscience 
enfouie qui lui rappelle sans cesse qu’il n’est jamais à l’abri de la 
catastrophe. La tension permanente entre cette inquiétude et son 
refoulement est source de névrose, d’hystérie, de dépression.

Chez Labiche, les obsessions névrotiques (et hilarantes) des 
personnages font que tout tourne au drame, à la catastrophe, 
au cataclysme. Les petits évènements de la vie, transformés en 
tribulations dignes des grandes épopées, prennent des proportions 
mythologiques. L’infiniment petit rejoint l’infiniment grand.

Hallucinés, visionnaires, ces petits-bourgeois plongent avec le 
plus grand sérieux (avec délectation aussi, car ainsi au moins, 
ils ont la sensation d’exister) et un sens de la démesure, dans les 
situations qui se présentent. L’utilisation d’une cagnotte déchaîne 
les passions ; devoir se soustraire au regard des autres en raison 
de culpabilités diverses devient un drame ; sauver l’honneur 
patriotique de La Ferté-sous-Jouarre frise l’intégrisme le plus 
fanatique !

CoCAREL - Vous tombez bien !…
Dans ce moment j’ai de très belles occasions... 
Voyons (consultant son registre)... 
Cela fera peut-être votre affaire... 
Numéro 2403, cinquante mille francs de dot…  

CoLLAdAn - Je voudrais mieux que cela.

SyLVAIn - Moi aussi !

CoCAREL - Numéro 9827, quatre vingt mille francs !

CoLLAdAn - Je préfère celle-là...

CoCAREL, lisant - “ Santé parfaite… caractère 
enjoué… musicienne si on le désire...”
Seulement il faut tout dire... elle a un œil...

SyLVAIn - Elle louche ? 

CoCAREL - Non elle est borgne… vous finiriez 
toujours par vous en apercevoir...

CoLLAdAn - Mon Dieu, nous ne tenons pas 
aux yeux… on voit tout aussi bien avec un œil 
qu’avec deux.
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Rencontre avec des êtres remarquables
Par contraste, tout ce qui touche à Paris devient immensément 

grand. Le garçon de café est Cerbère, le commissaire de police 
est Hadès et l’entremetteur est grand prêtre des rites d’Aphrodite. 
L’important n’est pas comment ces parisiens (Benjamin, Béchut, 
Cocarel) sont réellement (ils ne sont en rien supérieurs aux 
provinciaux) mais comment ils sont vus par les ressortissants 
de La-Ferté-sous-Jouarre. A ces “ créatures “, on doit respect et 
révérence ; elles inspirent crainte et fascination ; on s’incline 
forcément devant elles puisqu’elles détiennent les clés (les codes) 
d’un monde inconnu, lointain et gigantesque. Un monde qui fait 
rêver et qui terrifie puisqu’on n’y a pas accès.

Autre caractéristique des petits-bourgeois : les œillères qu’ils 
s’obstinent à maintenir ou qu’ils sont incapables de s’arracher. 
Autour d’eux, le monde peut s’écrouler, tomber en ruines, être 
frappé de toutes sortes de catastrophes (guerres, crises, krach 
boursier, famines, désastres naturels), ils ne se rendront compte 
de rien, ne verront rien, ne comprendront rien, du moment que 
cela ne les concerne pas immédiatement. Leur aveuglement, 
leur incapacité à prévoir les catastrophes sont infinies. Fait 
surprenant : à la fin de la pièce, malgré les aventures qu’ils 
auront été contraints de traverser, ils n’auront rien appris. Ils 
retourneront à La Ferté-sous-Jouarre, aussi arrogants, aussi imbus 
de leurs petites personnes qu’ils l’étaient au départ.

Adel Hakim

Accomplissement formel de la biomécanique
La caricature est un art car elle doit s’appuyer sur la vérité 

profonde de l’objet caricaturé. Labiche pousse cet art à l’extrême 
et atteint par là une admirable rigueur formelle. Les personnages 
ne sont pas des êtres humains, ce sont des marionnettes. Labiche 
rejoint en cela l’aspiration des plus grands analystes de la 
représentation artistique.

La dramaturgie de Labiche, le rythme de ses répliques, la 
succession des actions, des ruptures et des états des personnages 
exige des acteurs cet exercice de biomécanique. Avec Labiche, 
il n’y a d’autre objet que, précisément, la mécanique. Elle est le 
fond, le thème de l’œuvre. Dans un style de jeu rythmé, rapide, vif, 
les personnages sont montés sur ressort. Sans temps mort, sans 
se donner l’occasion de réfléchir, ils s’angoissent, se désespèrent, 
échafaudent des plans, des intrigues, des complots, forcément 
voués à l’échec, émettent sans discontinuer des opinions à 
l’emporte-pièce, se tourmentent avec leurs désirs contrariés 
et leurs sentiments de culpabilité. Ce sont des marionnettes 
délirantes. L’art de Labiche est autant dans le mouvement, dans 
la chorégraphie, que dans les mots. C’est pourquoi l’épreuve 
du plateau, la répétition et la maîtrise des gags visuels, est 
indispensable pour mesurer tout le génie de Labiche. 

Exemple de cette biomécanique et de ce théâtre des marionnettes 
dans La Cagnotte, dans le bureau de Béchut, secrétaire du 
commissaire de police :

CoLLAdAn, se levant – Monsieur le président, voilà la vérité.
BEChUT, à Colladan – Voyons, parlez, vous ! Otez votre chapeau.
CoLLAdAn – Merci, il ne me gêne pas.
BEChUT, à Champbourcy – Asseyez-vous. 
(Champbourcy se rassoit)
CoLLAdAn – Bien sûr que sans la cagnotte nous ne serions pas 
ici, vu que nous sommes partis ce matin par le train de cinq 
heures vingt-cinq.
BLAnChE – Et monsieur Félix a manqué le convoi…
BEChUT – Mais la montre…
ChAMPBoURCy, se levant – Si M. le secrétaire veut me 
permettre…
BEChUT, à Champbourcy – Non… asseyez-vous… 
(Champbourcy et Colladan se rassoient. A Colladan) Continuez… 
Levez-vous donc !…
CoLLAdAn, se levant – Moi, j’avais voté pour la foire de Crépy…
mais la majorité n’a pas voulu…
BEChUT, à part – Celui-là est idiot !…
(Haut.) Il résulte de tout ceci que vous n’êtes pas de Paris…
ChAMPBoURCy, se levant – Enfants de La Ferté-sous-Jouarre !
BEChUT, vivement, à Champbourcy – Asseyez-vous !… 
(Colladan et Champbourcy se rassoient.)
Vous êtes venus à Paris en visiteurs ?…
CoLLAdAn, se levant – C’est la cagnotte.

On retrouve la déclinaison de ces mécanismes dans toutes les 
grandes œuvres comiques, celles de Charlie Chaplin, Buster Keaton, 
les Marx Brothers, Jacques Tati... Samuel Beckett aussi utilise des 
procédés comparables et montre comment cette mécanique du 
comportement est une donnée incontournable de l’humanité dans 
la mesure où elle relève – Beckett et Labiche rejoignent Kleist - 
de la métaphysique, ce constat que l’être humain est un fétu de 
paille emporté (ou manipulé) par un phénomène qui le dépasse, 
quel que soit le nom qu’on lui attribue. © 
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Eugène LAbiCHE

Célèbre pour avoir illustré le genre du vaudeville (comédie légère, avec 
des chansons, et généralement composée de nombreux rebondissements). 
Avant même la fin de ses études de droit, il publie des articles dans la 
Revue du théâtre où il porte un regard critique et amusé sur les travers 
de la petite bourgeoisie (milieu dont il est d’ailleurs lui-même issu).

Dès sa première pièce, La Cuvette d’eau, qui date de 1837, Labiche 
se fait remarquer par ses qualités de caricaturiste. Monsieur de Coislin 
(1838), sa deuxième pièce, remporte un vif succès. Cette même année, 
Labiche écrit son unique roman, La Clef des champs, et se consacre 
ensuite aux vaudevilles. Il publie une centaine d’ouvrages, parmi 
lesquels figurent des chefs-d’œuvre du théâtre comique : Embrassons-
nous Folleville (1850), Un Chapeau de paille d’Italie (1851), La Perle 
de la Canebière (1855). Certaines de ses pièces sont encore célèbres 
aujourd’hui : Le Voyage de Monsieur Perrichon (1860) et La Cagnotte 
(1864). Labiche a mis en évidence les conformismes et les aspects 
ridicules propres aux bourgeois. Il est entré à l’Académie française en 
1880 et meurt en 1888 à Paris.

Equipe artistique

Adel HAKiM........................... acteur, auteur, metteur en scène 

Il est né au Caire le 13 Octobre 1953 et a vécu au Caire, à Beyrouth, à Paris. 
Commence le théâtre à l’Université puis se forme avec Ariane Mnouchkine et 
John Strasberg (Actor’s Studio)
En 1984, il crée avec Elisabeth Chailloux le Théâtre de la Balance. 
En 1992, il est nommé avec Elisabeth Chailloux à la direction du Théâtre des 
Quartiers d’Ivry et de l’Atelier Théâtral d’Ivry. En janvier 2003, le Théâtre des 
Quartiers d’Ivry devient centre dramatique national en préfiguration pour Ivry 
et le Val-de-Marne.

Collaborations aux mises en scène d’Elisabeth Chailloux
La Surprise de l’amour de Marivaux (1984 au Studio d’Ivry)
Le Paradis sur terre de Tenessee Williams (1985 au Théâtre de l’Aquarium)
Alexandre le Grand de Racine (1987 au Théâtre de la Tempête)

Mises en scène et adaptations
Prométhée Enchaîné d’Eschyle (1989 )
Le Caporal Tonnelier d’après “Les Carnets de Guerre 14-18” de Louis 

Barthas (1993)
François d’Assise d’après le roman de Joseph Delteil - 1994 création 

au Théâtre St Gervais à Genève, puis tournée en France et en Suisse 
jusqu’aujourd’hui, le spectacle joue en juin 2010 aux Théâtre Artistic 
Athévains.

Textes et mises en scène
Exécuteur 14 - création 1991 au TGP de Saint-Denis puis tournée en France 

et à l’Etranger jusqu’en 2005. Prix du meilleur spectacle du Festival de Saint-
Herblain.

Corps - 1995
La Toison d’or - création au Kirghizstan en 2000 puis en 2001 au Théâtre 

des Quartiers d’Ivry
Après Pasolini : politique-visions -héâtre des Quartiers d’Ivry 2007)

Texte et collaboration à la mise en scène
Oum mise en scène Lotfi Achour, création en 2002 à la Charteuse de 

Villeneuve Lés-Avignon, puis en 2003 au Théâtre des Quartiers d’Ivry. 
Tournée en France et au Liban (Festival International de Byblos)

Conception et réalisation en collaboration avec Jean-Claude Fall (TGP Saint-
Denis – CDN) de l’Intégrale du Théâtre de Sénèque : 
5 spectacles (Trilogie des Tantalides, Diptyque des Hercule)
mises en scène

Thyeste / Les Troyennes / Agamemnon de Sénèque traduction de Florence 
Dupont, création au Théâtre des Quartiers d’Ivry 1995, puis tournée en 
France
dramaturgie

Hercule Furieux / Hercule sur L’Œta de Sénèque, mise en scène de Jean-
Claude Fall, création au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 1995, puis 
tournée en France

Mises en scène
Le Parc de Botho Strauss création 1993 à la Maison des Arts de Créteil, 

puis tournée en France
Charles Baudelaire, version scénique de Frédéric Leidgens, Théâtre de 

Montauban. Théâtre Paris-Villette 1994, puis tournée en France
Mattis et les oiseaux d’après le roman “Les Oiseaux” de Tarjei Vesaas, 

création en 1997 aux Chantiers de Blaye et à La Passerelle de St-Brieuc, puis 
tournée en France en 1997 et 1998

Quoi l’amour de Roland Fichet (1999 au Théâtre des Quartiers d’Ivry)
Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, création à la Scène Watteau de Nogent-

sur-Marne et au Théâtre du Rond-Point en 2004, puis tournée en France et 
en Suisse jusqu’en 2006

La Rosa Blanca d’après B. Traven, création au Théâtre de Chartres en 2009, 
puis reprise à Ivry en 2009 et en tournée en 2009 et 2010. 

Mises en scène, traductions et adaptations
Les Deux gentilshommes de Vérone de Shakespeare, création en 1998 au 

Théâtre des Quartiers d’Ivry puis tournée en France
Les Jumeaux vénitiens de Carlo Goldoni, création en 2002 au Théâtre des 

Quartiers d’Ivry, puis  tournée en France et en Suisse jusqu’en 2005
Ce soir on improvise de Luigi Pirandello, création en 2005 au Théâtre des 

Quartiers d’Ivry
Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, création en 2006 au Théâtre 

des Quartiers d’Ivry dans le cadre du Festival “Que tal ?”
Mesure pour mesure de Shakespeare, création en 2007 à Grignan à 

l’occasion des Vingtièmes fêtes nocturnes du Château puis reprises à Ivry en 
novembre 2007 et mai 2009.

Comédien dans des mises en scène d’Elisabeth Chailloux
La Surprise de l’amour de Marivaux - Le Paradis sur terre de Tenessee 

Williams - Alexandre le Grand de Racine - Les Fruits d’or de Nathalie 
Sarraute - Quai ouest de Bernard-Marie Koltès - La Vie est un songe de 
Calderon - La Fausse Suivante de Marivaux

Adel Hakim travaille très régulièrement en Amérique latine : au Chili 
depuis 1997 et ce dans de nombreuses institutions théâtrales (Théâtre de 
l’Université Catholique, Teatro Camino, Teatro Nacional Chileno), en Uruguay 
(Teatro Solis de Montevideo). Ces opérations ont toutes été menées avec 
l’aide de l’Ambassade de France au Chili, l’Instituto Chileno-Francés, le 
Ministère des affaires Etrangères Français via Cultures-France.

Cette saison, il met en scène Le Malade imaginaire de Molière à Sanaa au 
Yemen en juin 2010.
Depuis 1986, il dirige régulièrement des stages pour comédiens professionnels 
sur le thème  Tragédie et Modernité pour l’AFDAS, l’ANPE, la DDTE, le Ministère 
de la Culture, le CDN de Bordeaux,... et il enseigne dans des écoles de théâtre 
en France (ENSATT, TNS, Comédie de Saint-Etienne, TNB…) et à l’Etranger.

Son œuvre abondante, d’inspiration fort diverse et inépuisablement 
féconde, acquiert son unité dans une gaieté inaltérable. Se servant 
à la perfection de toutes les ficelles propres au vaudeville, Labiche 
parvient à fonder le rythme de ses pièces sur la succession d’événements 
s’enchaînant autour de quiproquos et créant les situations les plus 
extravagantes et les plus excentriques, qui devraient fatalement conduire 
à la catastrophe à tous les coups évitée. Il est le premier à découvrir un 
comique né de l’absurde. Les personnages vivent ces situations comme 
des marionnettes stéréotypées. Une certaine cruauté (ses “massacres 
à coups de rire”, dit Philippe Soupault) est aussi, chez lui, sa façon 
d’amuser. Le théâtre de Labiche est écrit pour être joué et gêne à la 
lecture : il fait la part trop belle aux répliques brèves, interrompues, aux 
apartés. Ici, pas de tirades, pas de littérature : c’est l’une de ses limites, 
mais c’est là qu’est sa qualité.



Yves COLLET .................... ....................scénographie et lumière
Depuis de nombreuses années, il est artiste associé au Théâtre des Quartiers 

d’Ivry et collabore avec Elisabeth Chailloux sur de nombreuses mises en scène, 
Hilda Marie NDiaye, La Fausse suivante et L’Ile des Esclaves Marivaux, 
Sallinger et Quai Ouest Bernard-Marie Koltès... 

Avec Adel Hakim, il crée ces dernières saisons, La Rosa Blanca d’après 
B.Traven, La Cagnotte d’Eugène Labiche, Mesure pour Mesure Shakespeare, 
Ce soir on improvise de Pirandello, Iq et Ox de Jean-Claude Exécuteur 14 de 
Adel Hakim avec Jean-Quentin Châtelain, Les Jumeaux Vénitiens de Goldoni, 
François d’Assise de Joseph Delteil, La Toison d’Or (Kirghizistan)...

Collabore avec Emmanuel Demarcy-Mota et le Collectif artistique depuis 
1998. Ensemble, ils ont réalisé notamment Rhinocéros Eugène Ionesco,  
Homme pour Homme Bertolt Brecht, Théâtre de la Ville, Tanto amor 
desperdiçado Shakespeare, Teatro Nacional D.Maria II (Lisboa), Casimir et 
Caroline d’Odon von Horvath et Wanted Petula Clark Fabrice Melquiot. 

Il travaille également avec Brigitte Jacques-Wajeman Tartuffe de Molière, 
Jean-Pierre Garnier Sweet home de Arnaud Cathrine, Maurice Bénichou 
Motobécane de Bernard Crombey, Claude Buchvald sur plusieurs pièces 
de l’œuvre de Valère Novarina L’Opérette Imaginaire, Le Repas, Vous qui 
habitez le temps, L’avant dernier des hommes et Falstafe d’après Henri IV 
de Shakespeare
Il signe d’autres collaborations avec Denis Lavant et Serge Teyssot-Gay, 
François Regnault, Maurice Benichou, Martine Paschoud, Richard Demarcy, 
Victor Gauthier-Martin, Philippe Lanton, Philippe Adrien, Cyril Anrep, 
Roger Hanin, Pierre Boutron, Catherine Dasté, Teresa Mota, J.-P. Drouet, 
Michael Lonsdale, Christian Germain, Magali Léris, Mario Gonzales, François 
Kergoulay, Claude Merlin, Mehmet Ulusoy, Philippe Dormoy, Valère Novarina, 
Marie Beldiman, …

Agostino CAVALCA ........ ............................................costumes
Il dessine les costumes de nombreuses pièces de théâtre, dans un vaste 

répertoire classique : Médée d’Euripide, Othello, Richard III, Roméo et 
Juliette de Shakespeare, Le Misanthrope de Molière, Esther de Racine, La 
Surprise de l’amour et La Fausse suivante de Marivaux, et crée également 
pour des pièces du répertoire contemporain. 

Pour le théâtre lyrique, il crée pour le Festival d’Aix-en-Provence – 
Euryanthe de Weber et le Comte Ory (Rossini) -, au Théâtre des Champs-
Élysées - Léonore et Fidelio (Beethoven). Il signe plusieurs créations 
pour le Grand Théâtre de Genève - Hamlet (Thomas), Le Chevalier à la 
rose (Strauss), Le Ring (Wagner), Pelléas et Mélisande (Debussy) et 
Don Carlo (Verdi). 

Agostino Cavalca signe également les costumes de créations représentées 
à Covent Garden La Cenerentola et Le Barbier de Séville (Rossini), Hansel 
et Gretel (Humperdinck), Madame Butterfly (Puccini), au Welsh National 
Opera de Cardiff La Veuve joyeuse (Lehar) et Mazeppa (Tchaïkovski), au 
Théâtre Mariinsky de Saint-Petersbourg Eugène Onéguine (Tchaïkovski), à 
l’Opéra de Lyon et au Théâtre du Châtelet Lucia de Lammermoor (Rossini), et 
au Théâtre de Bâle L’Amour des trois oranges (Prokofiev). Il vient de terminer 
une création à l’Opéra de Zurich Moïse en Egypte (Rossini).

Marc MARDER ............... ..................compositeur et musicien
Comme contrebassiste Marc Marder a été soliste de l’Ensemble 
Intercontemporain(Pierre Boulez, directeur)et de l’Orchestre du Festival 
Mostly Mozart (Lincoln Center, NY), membre de l’Orchestre National de 
France(dirigés par Leonard Bernstein et Lorin Maazel), professeur au 
C.N.S.M. de Lyon et Paris et invité aux festivals tels Marlboro(Vermont, 
USA/dir. Rudolf Serkin), Lockenhaus( Autriche/dir. Gidon Kremer), Pablo 
Casals Prades (France). En tant que compositeur il écrit pour le cinéma, 
théâtre et salle de concert. 

Auteur de plusieurs pièces de concert et nombreuses musiques de scène 
et de film (notamment Sidewalk Stories, long métrage muet de Charles 
Lane, pour lequel il a remporté le Preis des Deutschen Schallplattenkritik 
de la meilleur musique de film en 1990 et Les Gens de la Rizière, Un 
Soir Après La Guerre et S21, la Machine de Mort Khmère Rouge de Rithy 
Panh, dans les sélections officielles du Festival de Cannes en 1994, 1998 
et 2003). En 2003 il a reçu le prix de la Musique de la Fiction Française 
au Festival International de Luchon pour sa partition du film La Tranchée 
de l’Espoir de Jean-Louis Lorenzi. Il est dessinateur à ses heures et a 
publié un ouvrage en lithographie, While You Were Out, maintenant dans 
les collections permanentes du Musée d’Art Moderne (MOMA) de New York 
et la Bibliothèque de Dresde. 

Véronique ROS DE LA GRAnGE .................chorégraphe
Chorégraphe, partenaire artistique et interprète pour la danse, le théâtre, 
la musique et l’audiovisuel.

Formation en danse classique et en danse contemporaine, elle est 
interprète dans plusieurs créations de Régine Chopinot, elle fonde sa propre 
compagnie en 1985 avec laquelle elle produit et réalise une vingtaine de 
créations : Amours et autres Cruautés Genève Théâtre Saint Gervais- 
Festival de la Bâtie 2005, À ciel ouvert (quintette) Lyon TDMI - Tout 
l'monde dehors 2005, De brique et de Cœur (duo) Genève Théâtre des 
Amis 2005, Histoires de gens et Jeanne(s) (trio), Lyon TDMI et Vaison-
la-romaine La nuit suit son cours, 2004, Figure 1 (duo), Demeure pour 
Création Sainte Foys les Lyon 2001, Figure 2 (solo), Val de Reuil 2002, 
Figures, triptyque (quatre interprètes) Lyon Maison de la danse, 2003.

Parallèlement, elle travaille pour le théâtre comme chorégraphe, 
collaboratrice artistique ou interprète avec : Philippe Delaigue Les trois 
grâces de Patrick Gorasny, Carlo Boso L’Opéra de Quat’sous de Bertolt 
Brecht, Sylvie Mongin-Algan La condition des soies de Annie Zadek, Camille 
de Catherine Bidault, Christophe Colomb de Paul Claudel, Jean Louis 
Martinelli L’Eglise de L.F. Céline, L'année des treize lunes et Voyage au 
bout de la tristesse de R W Fassbinder, Germania III de Heiner Müller, Jean 
Lacornerie St Georges chez les Brocchi de C E Gadda, Gilles Chavassieux La 
Mégère apprivoisée de W. Shakespeare, Marc Lador La Maladie de la chair 
de Bernard Noël, Philippe Faure Le Bourgeois gentilhomme de Molière, 
Adel Hakim Les deux gentilshommes de Vérone et Mesure pour mesure 
de W Shakespeare, La dispersion de Jean-Marie Piemme, Les Jumeaux 
Vénitiens de Carlo Goldoni, Les principes de la foi de Benjamin Galemiri, 
Dominique Lardenois Encore merci de Sophie Lannefranque, Où sommes-
nous ? création collective, Laurent Vercelleto Quai ouest de Bernard Marie 
Koltès.



Maryse AUbERT.............serveuse, Josèphe, madame Chalamel
Etudes de lettres et de théâtre, de civilisation hispano-américaine et 

d’espagnol et formation musicale en solfège, chant choral et rythme : 
Conservatoire, Giovanna Marini, Anne Garceneau.

A la scène, elle se forme avec plusieurs metteurs en scènes : Richard 
Demarcy, John Strasberg, Christian Rist, Elisabeth Chailloux, Adel Hakim, 
Sylvain Maurice, Philippe Adrien et Dominique Boissel, David Géry.

Au théâtre depuis 1977 elle joue avec le Théâtre du Hangar, la Cie Speedy 
Banana, le Théâtre Ephéméride, La Cie Frasil, La Cie Christian Rist, la Cie 
K-Mélodie, la Cie Les Héritiers et avec Adel Hakim et le Théâtre des Quartiers 
d’Ivry. 

En 2009 elle joue dans La Rosa Blanca d’après B. Traven, mise en scène Adel 
Hakim, création en février 2009 au Théâtre de Chartres puis représentations 
en mars et avril au Théâtre des Artistics Athévains.

Elle dirige depuis de nombreuses années des ateliers de théâtre pour 
professionnels et amateurs en France ainsi qu’en Amérique Latine (Chili, 
Mexique, Uruguay) et assiste les metteurs en scène Christian Rist et Adel 
Hakim sur diverses  productions.

Thierry bAREGES ................... Sylvain
Conservatoire national d’Art Dramatique du Xème arrondissement de Paris et 

cours de théâtre Nita Klein.
Au théâtre avec Adel Hakim dans Mesure pour mesure de Shakespeare et 

Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, avec Magali Léris dans Œdipe conseiller 
technique de Benjamin Galemiri, Stéphane Druet dans Dom Juan de 
Montherland, Andréa Gianoni dans Les Nouvelles de Pirandello, Salvino Racco 
dans Acadra del nostro Tempo.

isabelle CAGnAT  ................... Blanche
Conservatoire national supérieur d’Art Dramatique promotion 1995. 
Au théâtre avec le Théâtre Sfumato de Sofia dans La Cerisaie d’Anton 
Tchekhov, avec Michel Didym dans La rue du château, avec Catherine Hiegel 
dans Purgatoire de Philippe Minyana, avec Robert Cantarella dans Not to 
be or to be d’après William Shakespeare et Samedi, dimanche, lundi de 
Robert Cantarella, avec Anne Torrès dans Chimères et autres bestioles de 
D.G. Gabily, avec Alfredo Arias dans L’Oiseau bleu de M. Mæterlinck, avec 
Elisabeth Chailloux dans Quai Ouest de B.M. Koltès, avec Serge Tranvouez 
dans Gauche uppercut de Joël Jouanneau, Petite Souillure de Koffi Kwahulé 
et Prométhée de Rodrigo Garcia, avec Adel Hakim dans les Jumeaux vénitiens 
de Goldoni, Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, Ce soir on improvise de Luigi 
Pirandello et Mesure pour mesure de Shakespeare.

Etienne COQUEREAU ........... Cordenbois
Théâtre avec Catherine Delattres dans Maison de poupée d’Ibsen, 
Série noire, Le paradis sur terre de Tennessee Williams, Le Cid de Corneille 
et Yvonne Princesse de Bourgogne de Witold Gombrovicz, avec Elisabeth 
Chailloux dans Pour un oui ou pour un non de Nathalie Sarraute, La Vie est un 
songe de Pedro Calderón de la Barca et Hilda de Marie Ndiaye, avec Adel Hakim 
dans Le parc de Botho Strauss, Les Jumeaux vénitiens de Goldoni, Iq et Ox de 
Jean-Claude Grumberg, Ce soir on improvise de Luigi Pirandello, Mesure pour 
mesure de Shakespeare et La Cagnotte d’Eugène Labiche, avec Alain Bezu dans 
Mangeront-ils de Victor Hugo, La place royale de Corneille et Les caprices de 
Marianne de Musset, avec Jean-Marie Villégier dans Le Tartuffe de Molière, 
avec Daniel Mesguisch dans Esther de Racine, avec Maria Zachenska 
Le Babil des classes dangereuses de Valère Novarina.

En 2006, il crée avec le Quatuor Caliente Moi, Astor Piazzola.

Jean-Charles DELAUME ....... Félix, Béchut
Ecole internationale de Théâtre Jacques Lecoq
Au Théâtre, il a joué avec Philippe Awat, dans Têtes rondes et têtes 

pointues de Bertolt Brecht et Pantagleize de Michel de Ghelderode, avec 
Adel Hakim dans Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri, Mesure pour 
mesure de Shakespeare et La Cagnotte d’Eugène Labiche, avec Laurent 
Lafargue dans Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare, avec 
Victor Bianco dans Candide au sommet de la terre de Victor Bianco, avec 
Susana Lastreto dans Cet infini jardin et Cabaret Hugo de Susana Lastreto, 
avec la compagnie Angel Exit theater dans Imaginery Prisons, avec Gilbert 
Tiberghien dans Le Soulier de Satin de Paul Claudel et Les tristes champs 
d’Asphodèles de Patrick Kerman.

Malik FARAOUn ..................... Champbourcy
Conservatoire National de Région de Grenoble (classes de Abbès Faraoun et 

Louis Beyler) puis Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, Paris 
(classes de Jean-Pierre Miquel, Pierre Vial et Gérard Desarthe).

Il sera pensionnaire de la Comédie Française de 1993 à 2002 et jouera sous 
la direction de Matthias Langhoff, Brigittes Jaques, Jean-Louis Benoit, Andrei 
Serban, Michel Favory, Andrzej Seweryn, Jean-Pierre Vincent, Roger Planchon, 
Charles Tordjman, Yannis Kokkos, Georges Lavaudant.

Par ailleurs, au théâtre, il joue entre autres sous la direction de Adel Hakim 
dans Alexandre le Grand de Racine, Iq et Ox de Jean-Claude Grumberg, 
Après Pasolini : politique-visions de Adel Hakim, Mesure pour mesure de 
Shakespeare et La Cagnotte d’Eugène Labiche, Aline César dans 1962 de 
Mohamed Kacimi, Abbès Faraoun dans Une enquête au pays de Chraibi, 
Brigitte Jaques dans La Mort de Pompée et Horace de Corneille, Jean-Claude 
Fall dans Œdipe de Sénéque, les Trois sœurs et Oncle Vania de Tchekhov, avec 
Lluis Pascal dans le Balcon de Jean Genet, Dominique Lurcel dans Nathan le 
sage de Lessing.



bruno PAViOT ............................  Baucantin, Gardien, Cocarel
ENSATT promotion 1997.

Au théâtre, il a joué avec Philippe Awat dans Le Roi nu d’Evguéni Schwartz, 
Pantagleize de Michel de Ghelderode et Têtes rondes et têtes pointues de 
Brecht, Le songe d’une nuit d’été de William Shakespeare, Magali Léris dans 
Willy Protagoras enfermé dans les toilettes de Wajdi Mouawad, Sandrine 
Gréaume dans L’homme des bois d’Anton Tchekov, Sandrine Bourgeois dans 
La nuit des Rois de William Shakespeare, Nicolas Ducron dans Le médecin 
malgré lui de Molière et The Island d’Athol Fugard, Stéphanie Tesson dans 
La savetière prodigieuse de Federico Garcia Lorca, et La paix d’Aristophane, 
Julie Goudard dans Les petits mélancoliques de Fabrice Melquiot, Justine 
Heynnemann Les Cuisinières de Goldoni, Ned Grujic Le Mariage de Figaro 
de Beaumarchains, Mitch Hooper La Main passe de Feydeau.Au Cinéma, il a 
tourné avec Fodil Chabi dans Des illusions, Virginie Sauveur Quelques jours 
entre nous, Jacques Maillot dans Froid comme l’été, Bruno Bontzolakis dans 
Chacun pour soi, Denis Dercourt dans Déménagement.

Prunella RiViERE ....................  léonida 
ENSATT promotion 1997.

Théâtre avec avec Adel Hakim dans Quoi l’Amour de Roland Fichet, Les 
Jumeaux vénitiens de Goldoni et Ce soir on improvise de Luigi Pirandello, 
avec Magali Léris dans Willy Protagoras enfermé dans les toilettes de Wajdi 
Mouawad, avec Catherine Anne dans Une étape africaine de Catherine Anne, 
avec Elisabeth Chailloux dans Une Lune pour les déshérités de Eugene 
O’Neill, avec Julie Brochen dans Penthésilée de Kleist, Aurélien Recoing 
dans Ernesto Prim de Raymond Lepoutre, La Fausse suivante de Marivaux 
et Phèdre de Sénèque. Travaille depuis 1997 avec la compagnie Derezo et 
Charlie Windelschmidt metteur en scène de Kabarê de Stéphanie Tesson et 
Roland Fichet. 
Conception et réalisation d’un cabaret musical les Sea Girls en collaboration 
avec Elise Roche, Delphine Simon, Judith Rémy. Collaboration à la mise en 
scène de Vol de parapluie  avec la compagnie Dédale de Clown.

Serge GAbORiEAU ............... Colladan 
Conservatoire de Rouen et Atelier de Formation du Théâtre des 2 Rives.
Au théâtre, avec Maurice Attias dans Croisements, divagations d’Eugène 
Durif, avec Christian Schiaretti dans Ajax et Philoctète de Sophocle, avec 
Adel Hakim dans Les Jumeaux vénitiens de Goldoni et Ce soir on improvise 
de Luigi Pirandello, avec Jacques Connort dans Jeunesse sans Dieu de Odön 
von Orvath, avec Alain Bézu dans l’Enfance de Mickey de Joseph Danan, 
Du mariage au divorce d’après cinq comédies de Feydau et Le Fils Naturel 
de Diderot, avec Catherine Delattres dans La Cerisaie de Tchékhov et Les 
Amoureux et Le véritable ami de Carlo Goldoni, avec Serge Tranvouez dans 
Katherine Barker de Jean Audureau et Prométhée de Rodrigo Garcia,

nigel HOLLiDGE .................... Benjamin, Tricoche 
Diplômé de l’Université de Hull et de l’Ecole Webber Douglas à Londres 

(Angleterre).
Au théâtre en France, il travaille sous la direction d’Adel Hakim dans 
Les Principes de la foi de Benjamin Galemiri et Mesure pour mesure de 
Shakespeare, avec Serguei Afanasiev dans Fin de partie de Beckett, avec 
Habib Naghmouchin dans L’enfant peul d’Amadou Hamaté Bâ, dans Joseph 
K d’après Kafka et dans Mesure pour mesure, Le Songe d’une nuit d’été et 
Timon d’Athènes, de Shakespeare avec Pascal Larue dans L’Amour assiégé de 
Pascal Larue et En attendant Godot de Samuel Beckett, Virginie Fouchault 
dans La Confusion des sentiments de Stephan Schweig, avec Alain Kowalczyk 
dans Le Misanthrope de Molière, avec Pierre Sarzacq dans Ajax de Sophocle 
et Gösta Berling d’après S. Lagerlof.
Au cinéma il tourné sous la direction d’André Téchiné dans Les Egarés, de 
Diana Lui dans The Island of monkeys.

Thomas GERMAinE  ...........  Baucantin, Gardien, Cocarel
Ecole internationale de théâtre Estudis de Barcelone. Ecole Internationale 

de Théâtre Jacques Lecoq. Conservatoire d’Art Dramatique de Rouen.
Il met en scène Les Petits chez soi (création collective), Faire Théâtre de 
Tout de Antoine Vitez, Le Monde Nouveau (Trois Farces du Moyen-Age)…
Au théâtre, il joue avec Catherine Delattres dans Les Amoureux et Le véritable 
ami de Carlo Goldoni, Le Cid de Pierre Corneille, La Cerisaie d’Anton Tchekov 
et Chat en poche de Georges Feydeau, avec Sophie Lecarpentier dans Une 
année sans été de Catherine Anne, avec Alain Bézu dans L’Echange de Paul 
Claudel, avec Adel Hakim dans Les Jumeaux Vénitiens de Carlo Goldoni, Ce 
soir on improvise de Luigi Pirandello et La Cagnotte de Eugène Labiche, avec 
Marie-Hélène Garnier dans Les nuits en bleus de Jean-Pierre Levaray, avec 
Vincent Goethals dans Salina de Laurent Gaudé.

Depuis 2006, il est professeur intervenant sur le jeu masqué au Conservatoire 
national de région de Rouen et au Studio de l’acteur de Paris.
En janvier 2009, il crée à la Scène Nationale de Petit-Quevilly/Mont-Saint-
Aignan un nouveau solo, Une minute encore, à partir de l’œuvre de Charlotte 
Delbo. 
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Labiche triomphe
Chaque soir, des centaines de spectateurs enthousiastes. Enthousiastes : 

le mot n’est pas survendu. Adel Hakim est un metteur en scène intelligent, 
astucieux, qui a le sens du rythme (...) et qui n’oublie jamais le plaisir du 
public.

Une farce de Labiche ranimée par des acteurs déchaînés
Les comédiens, méconnaissables sous leurs perruques absurdes, leurs ventres 

imposants, leurs maquillages forcés, mènent la danse sous la houlette du 
metteur en scène lui aussi déchaîné, avec un rythme époustouflant (...) . Cela 
court, cela vit, cela danse et chante, sous les coups implacables d’un destin 
cruel.

Folle équipée
C’est une folle équipée, rocambolesque jusqu’à l’absurde, qu’Adel Hakim met 

en scène. Il a puisé dans les références esthétiques du cinéma muet ou de 
l’expressionnisme allemand pour habiller en noir et blanc et affubler de coiffures 
démentes ses comédiens, menés d’une baguette énergique et entraînante. La 
Cagnotte est aussi le récit cauchemardesque d’une dégringolade sociale dont 
les victimes ne tirent aucune leçon. La vision lucide et plutôt d’actualité d’une 
classe moyenne qui a perdu ses repères spirituels et se raccroche désespérément 
à une vision tristement matérialiste.

Adel Hakim rajeunit la célèbre comédie des paysans égarés à Paris
La troupe, emmenée par Malik Faraoun, étayée par des personnalités comme 

Serge Gaborieau, Etienne Coquereau, virant au délire avec Prunella Rivière, 
remplace le statisme de cette bonne vieille comédie par un dynamisme 
bondissant. Le décor incroyablement mobile d’Yves Collet a son rôle dans 
cette liberté contagieuse, de même que la musique virevoltante de Marc 
Marder. La bouillotte, avec eux, est un jeu brûlant. 

“ Le ” spectacle qui draine les foules
Même si leur accoutrement les fait ressembler à des personnages 

de Daumier, les “ héros “ de la pièce, englués dans leurs problèmes 
d’argent, font songer à la classe moyenne d’aujourd’hui, dont le pécule va 
s’amoindrissant. Une distribution de qualité, de laquelle émerge Prunella 
Rivière, fait de ce spectacle une réussite vigoureusement applaudie. 

Un tourbillon impitoyable
Rarement La Cagnotte a connu un tel rythme. On rit du début jusqu’à la fin. 

La troupe est formidable, nous allons être terriblement injuste en ne citant 
que Prunella Rivière, inénarrable Léonida en proie aux feux de l’amour, Isabelle 
Cagnat, une Blanche délicieuse et Malik Faraoun absolument méconnaissable 
et follement drôle. Grâce à Adel Hakim, justice est rendue à cette pièce. 

Sublimes dans leur petitesse
La mise en scène, les costumes et la scénographie évoquent l’univers 

des films muets et le théâtre de l’absurde, transformant les déboires et les 
tribulations de cette petite société en épopée métaphysique. 

Gros lot assuré
Décor transformable aux mille trouvailles, rythme impeccablement 

orchestré, chansons et chorégraphies diablement troussées et distribution 
de haut-vol.  

Haut en couleur
Il y a du Daumier dans le traitement des caractères. C’est sur cette caricature 

que se déchaînent Adel Hakim et les comédiens.

De la finesse à la Chaplin
Les comédiens s’en donnent à cœur joie, et leur performance est saluée de 

grands rires libérateurs.

L’insoutenable légéreté du pittoresque humain
Une petite ronde, une chanson, tout cela est enlevé avec classe par dix 

comédiens fringants meneurs d’une épopée absurdement cruelle.

Un merveilleux spectacle
Cette comédie est la plus critique de Labiche sur la décadence de la petite et 

moyenne bourgeoisie de son temps. Dès que les protagonistes se retrouvent 
confrontés à une situation où les codes ne s’appliquent pas, ils sont perdus. 
C’est très actuel.

Léger et burlesque
Avec Adel Hakim, il ne faut pas s’imaginer qu’un Labiche puisse être traité 

d’une façon purement boulevardière, et c’est tant mieux. On est à la fois dans 
une dérision onirique, un comique burlesque, un roman d’aventure. 

Courant d’art
Pour figurer Paris, on apporte deux lampes dont l’originalité fait penser qu’il 

y a bien un zeste d’Orange mécanique dans cette capitale. L’intelligence du 
traitement séduit. Contre toute attente aussi, les antihéros petits-bourgeois 
de La Cagnotte apparaissent à nos yeux en costumes dignes d’une famille 
Addams… Si l’expressionnisme allemand est ici une clé de l’esthétique, le 
metteur en scène suit la tradition vaudevillesque en donnant un spectacle 
ponctué de performances chantées et dansantes réussies, entre opérette et 
music-hall. Adel Hakim a encore frappé et rendu Labiche plus féroce. Il signe 
un spectacle follement gai : roboratif.

La fièvre du samedi soir à la Ferté-sous-Jouarre




